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a commencé...
comment tout 
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BLAFARD, MANITOBA, 
iL Y A TREIZE ANS.

Chuuut… 
Les nouveau-nés dorment. 

L’orage ne les a pas 
réveillés.
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L’éclairage de 
secours est en 

surcharge!

Des poussières  
luisantes tombent 

sur les bébés 
endormis.

Bébé Morvan en 
aspire par le nez.

Bébé Lundborg en reçoit 
tout le long de la colonne 

vertébrale.

Le côté droit du crâne de 
bébé Kildare est atteint.

Bébé O’Kaye 
en avale.
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Docteur 
Fassbinder! Les 

ampoules…
La poussière…

Les bébés 
brillent!

Ils brillent, 
infirmière 
Nussbaum?

Youpi! 
C’est la chance 

de ma vie!

Quoi…?!
Ils ont été  
ir-reid-iés!

Reidium (numéro atomique 13½) : élément 
incroyablement rare et volatil. Combiné 
à l’ail, il possède un iMMENSE potentiel 
énergétique. Mais après plusieurs 
désastres, l’industrie l’a déclaré trop 
dangereux. On trouve encore du reidium 
dans les montagnes lointaines de Pianvia et 
ici, Dans la ville endormie qu’est Blafard.
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Ces bébés 
pourraient 
changer le 

monde!
L’hôpital 

utilise encore 
des ampoules 
Blafard! J’ai 

expérimenté le 
reidium sur des 

rongeurs.

et…

Ils sont devenus mes 
assistants de laboratoire.

Voici Stan. Et voici Daphné, 
Claude, Élaine, Al… et Gérald.

Les bébés rentrent à la maison.

Euh… 
Bonjour?

On dirait qu’il 
sait qu’il 

allait rentrer 
aujourd’hui.

Ça, 
c’est 
notre 
Gary!
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Leurs pouvoirs  
spéciaux n’apparaîtront 

souvent qu’à la 
puberté. Ce fut le cas 

pour les souris. Ces 
enfants formeront une 

équipe héroïque!

Pour l’instant  
ils sont… eh bien… 
quasi héroïques!

Fassbinder et 
Nussbaum font équipe. 

Le courant circule 
bien entre eux…

Mais on ne peut pas  

vivre d’amour et d’ail.  

À court de financement, 

Fassbinder contacte 

le Département C du 

gouvernement qui s’occupe 

des problèmes que  

personne d’autre ne  

prend au sérieux.

Forte 
probabilité de 

superpouvoirs…

DÉPARTEMENT C

DESTINATAIRE : 

DR FASSBINDER

OBJET : 
FINANCEMENT 

(PAS BEAUCOUP) 

APPROUVÉ.

Enfin! après 
toutes ces années. 

Une chance de 
prouver…

Je dois y aller. 
C’est un travail 

important.

Il y a 
seulement 
assez de  

fonds pour  
un salaire.

Et nous 
deux?
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rejetée, l’infirmière 
Nussbaum décide 
d’agir seule 
pour s’emparer 
du pouvoir.

Quatre 
kilos d’ail.

Quinze 
grammes de 

reidium…

6
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La seule chose qui reste  
de l’infirmière, c’est l’odeur 

de caoutchouc brûlé de  
ses souliers.

du moins, en 
apparence…

Le Dr Fassbinder et ses 
assistants continuent leurs 

expériences dans un laboratoire 
ultrasecret situé à Montréal, 

évaluant chaque année les 
« dons » des enfants.

Pendant ce temps, quelqu’un connu sous le nom de « Chef » 
recrute discrètement une équipe de subalternes pour espionner 

les enfants quasi héroïques…

et se réfugie à bord d’un petit dirigeable 
tout déglingué. Plus en colère et diabolique 

que jamais, et empestant le caoutchouc 
brûlé, cette personne attend que les 
pouvoirs des enfants se manifestent.

mais Que sont devenus les enfants?
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Gary Lundborg rentre chez lui 
avec ses parents très fiers.

Il est bien au 
chaud dans son lit 

douillet.

J’ai acheté 
cette veilleuse 
en solde chez 
les Ampoules 

Blafard.

Eurp!

Un an plus tard, Gary 
a une petite sœur.

Couuu.

Eurp!

Nous pouvons 
mettre la veilleuse 

dans sa chambre.

Gary a une enfance normale et 
heureuse. Sa santé est bonne.

Il est un peu distrait.

Euh?

Gary, où est  
ton pantalon?
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Par contre…
C’était le colonel 
Moutarde dans la 
bibliothèque avec 

le chandelier!

Comment 
le savais-tu?

Juste une intuition.

Les tests annuels  
du Dr Fassbinder  
ne révèlent rien.

On devrait 
peut-être 
tester de 
nouveau 
tes yeux, 

Gary.

Hein?

À douze ans, Gary a 
une soudaine poussée 

de croissance…

À moi, le 
basketball!

qui le rend très maladroit…
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Déterminé à intégrer l’équipe de basketball,  
Gary y parvient de justesse.

Tu es une source 
d’inspiration pour 

toutes les personnes 
non athlétiques  

du monde!

Kirsten, elle, réussit sans peine tout ce 
qu’elle entreprend, y compris calmer Gary.

Inspire 
profondément…

Hé! 
Regarde! Un 
dirigeable!

Hein?

Ceci nous amène 
à Montréal, au 

printemps…
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CHAPITRE

1

un mystérieux clown

 Au moment où les portes du métro se referment, 
Kirsten Lundborg dit :

— Je crois que nous sommes suivis.
Le train démarre.
— Hein? dit son frère Gary. 
C’est un mot que Gary prononce très souvent. Il 

s’est laissé distraire par une affiche de basketball un 
peu floue. Ça lui rappelle l’unique panier qu’il a réussi 
durant l’année scolaire. 

— Vous vous souvenez du clown à l’air louche qui 
distribuait des coupons pour des frites devant l’hôtel?

— Bien sûr, je les ai ici, répond leur mère.
— Hum… fait Gary.
Non, il ne s’en souvient pas. Il était trop occupé à 

souhaiter que son pantalon soit plus long. Il se tourne 
vers sa sœur. Kirsten est floue aussi. À moins que ce 
soit à cause de ses lunettes? Gary les essuie sur son 
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tee-shirt. 
— Eh bien, poursuit Kirsten, le même clown se 

trouvait à la station de métro. Et maintenant, il est à 
bord. Ne vous retournez pas!

Gary ne verrait rien de toute façon. Sans ses 
lunettes, tout est encore plus flou. Il les replace sur 
son nez. Tout est encore flou. Mais qu’est-ce que…? 
Puis l’incident impliquant de la mayonnaise à l’heure 
du lunch lui revient à la mémoire. Oh ouais. Il enlève 
ses lunettes et les frotte de nouveau.

— Ma chérie, dit Mme Lundborg, je suis certaine 
que Nemesis Burgers emploie plusieurs clowns. Il 
doit s’agir d’une promotion.

— Maman, le type est essoufflé. Il nous a poursuivis, 
j’en suis sûre.

Mme Lundborg rit. 
— Tu lis trop de romans policiers.
Gary remet ses lunettes et constate qu’à côté de lui, 

un homme en complet joue à un jeu sur son cellulaire, 
faisant danser ses pouces sur l’écran. Deux dragons 
s’apprêtent à incinérer un guerrier qui brandit une 
épée. 

— Coupez la troisième épine de leur queue, dit Gary. 
Clic, clic. Les pouces s’activent. Les dragons se 

désintègrent. 
— Je parie qu’il y a un boni santé dans cet arbre, 
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ajoute Gary. 
Clic, clic, clic. Il a vu juste.
L’homme lève les yeux.
— Super, mec. Merci! Tu connais ce jeu?
Gary lui décoche un grand sourire. SuperMec27 est 

son nom de joueur.

— Non, mais j’en connais un semblable. J’ai parfois 
une… intuition.

Toute sa vie il a vécu des situations semblables, 
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surtout récemment. Si seulement il pouvait en tirer 
profit. Depuis le début de sa plus récente poussée 
de croissance, les pouces de Gary sont aussi agiles 
que deux bûches dans une mare de boue. D’ailleurs, 
c’est la raison pour laquelle son nom de joueur est 
malencontreusement devenu SypperMec27. 

— Gary, dit Kirsten en le poussant du coude. C’est 
notre arrêt.

Ils marchent de la station de métro jusqu’à un grand 
hôpital dont Gary oublie toujours le nom. Un clown 
portant un chapeau violet et une perruque verte se 
précipite au coin de la rue. 

— Vous voyez? demande Kirsten. 
— Hein?
Les Lundborg entrent dans un ascenseur qui les 

mène à un couloir miteux du deuxième sous-sol de 
l’hôpital. Au bout se trouve une porte dotée de ce 
qui ressemble à une minuscule chatière dans le bas, 
et d’un écriteau où l’on peut lire : Institut de l’ennui/
Boredom Institute dans le haut. Au-dessus de la porte, 
une ampoule vacille de façon inquiétante.

— Ils auraient bien besoin d’une ampoule Blafard, 
lance Mme Lundborg.

Elle fait la même blague à chaque visite. 
L’Institut de l’ennui porte bien son nom. À l’intérieur, 

on découvre une salle d’attente poussiéreuse et un 
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couloir menant à d’autres portes munies d’ouvertures 
ressemblant à des chatières. Comme d’habitude, ça 
sent le fromage. Gary s’inscrit. Un autre nom, le 
même que la veille, est écrit sur la feuille : A. O’Kaye.

— Fiston, dit Mme Lundborg, nous serons de 
retour à seize heures pour voir le docteur F. Texte-
moi si tu crois que tu n’auras pas terminé. 

Chaque année, sa mère et sa sœur en profitent pour 
magasiner. Montréal a beaucoup plus à offrir que la 
ville de Blafard, au Manitoba.

— Tu verras. Ce clown sera encore là, dit Kirsten.
— Tant mieux, lance Mme Lundborg. Ça nous fera 

plus de coupons. 
Sur ce, elles s’en vont. Gary se retourne et heurte 

une chaise, qui à son tour heurte une table. Une pile 
de magazines glisse par terre. Il se penche pour les 
ramasser et se cogne la tête contre la chaise. Gary 
s’assoit, frotte la zone endolorie et soupire. 

Il avait pourtant eu l’impression que cette année 
pourrait être celle où il découvrirait qu’il avait un 
don. Jusqu’à maintenant, ça ne l’a pas dérangé que 
les tests du docteur Fassbinder ne révèlent jamais 
rien; chaque année, les Lundborg bénéficient quand 
même d’un voyage gratuit à Montréal. Gary et son 
père ont même déjà assisté à un match des Canadiens 
en série éliminatoire. Deux autres jeunes de Blafard, 
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Jess Morvan et son amie, hum… (Gary cherche son 
nom) Daisy, cette fille un peu hippie qui a déménagé 
il y a quelque temps déjà, ont également subi les tests, 
et il ne trouve pas qu’elles ont changé non plus. Mais 
aujourd’hui, Gary veut connaître son don à tout 
prix. Sa poussée de croissance lui a valu un nouveau 
surnom : « Gaffeborg ». C’est loin d’être aussi flatteur 
que « Super Mec ».

Gary a le sentiment qu’il ne serait pas aussi empoté 
s’il arrivait à mieux se concentrer, mais il a du mal 
à se rappeler de le faire. Ce n’est pas qu’il ne pense 
pas, mais plutôt qu’il a l’habitude de penser aux 
mauvaises choses. Et lorsque ses pensées se mettent 
en place, ou qu’il a une intuition comme aujourd’hui 
dans le métro, il est trop maladroit pour faire quoi 
que ce soit.

Don, si tu es là, manifeste-toi! pense Gary en fixant 
les taches de mayo sur son tee-shirt. Il ne demande 
pas de superpouvoirs, mais juste, disons, de réussir 
son cours de maths et de battre Kirsten au vingt et un. 
Ce qui lui rappelle de nouveau sa saison d’un panier.

Toute l’année, il s’est répété : Compte, compte, 
compte, mais il a raté chaque tentative. Puis, lors du 
dernier match qui opposait les Ampoules de Blafard 
aux Panthères de Polonia, les partisans de Polonia 
scandaient : « Allez, les Panthères! » Allez! s’est dit 
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Gary en agitant les mains à la défense, et il a eu une 
de ses intuitions.

Il a pivoté et a fait dévier une passe d’un joueur des 
Panthères. Le ballon a rebondi contre sa poitrine et 
sur le terrain. Surpris, les autres joueurs ont regardé 
Gary rattraper le ballon et exécuter un tir désespéré, 
au moment où la sonnerie retentissait, tout en 
trébuchant sur ses propres pieds. Le ballon a suivi la 
courbe de l’anneau avant de finalement tomber dans 
le filet. Gary a poursuivi sa course et a foncé dans 
le directeur, qui portait le costume de mascotte de 
l’école à l’image d’une ampoule. Ils ont tous les deux 
brisé leurs lunettes.

Non seulement Gary a permis à son équipe de 
gagner, mais il a aussi eu de nouvelles lunettes plus 
cool. Gary les remonte sur son nez. Il prend des 
mouchoirs dans une boîte sur la table, en fait une 
boulette et se lève pour effectuer un tir en suspension 
en direction de la corbeille à papier. Il rate la cible. 
Il prend d’autres mouchoirs et accumule les tirs 
manqués. 

Non loin de lui, une voix roucoule :
— Ça semble si facile. Cette feinte à droite? 

Charmant.
— Hein? dit Gary d’une voix hésitante.
Un élégant jeune homme d’à peu près son âge se 
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tient dans le couloir. Quelque chose dans sa voix 
incite Gary à le croire instantanément, malgré 
l’amoncellement de mouchoirs sur le plancher. 

— Eh bien, merci.
Le garçon se dirige d’un pas souple vers les 

magazines que Gary n’a pas ramassés. 
— Tu pourrais être le roi du basketball, ajoute le 

garçon d’une voix mielleuse.
Puis, sous les yeux de Gary, ses cheveux s’emmêlent 

et un pan de sa chemise sort de son pantalon.
— Si tu avais du talent, lâche-t-il sèchement. Tu 

appelles ça un tir? J’ai vu mieux dans une cour de 
maternelle. 

Et il part en claquant la porte.
Derrière Gary, une autre voix se fait entendre.
— Allez hop! Au suivant.
C’est le docteur Fassbinder.
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